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Dans Pétroite mansarde ot glisse un jO'u]: douteux,

La femme et le mati se querellaient tous deux.

1l avait, le matin, dormi, cuvant l'ivresse,

Xt s’éveillait, brutal menagant, sans caresse,

Le Jeczud terne’ encore, et le geste alourdi;”

Quand 1’ho1metc ouvrier se 1epose, A midi.

11 avait ffum sa femme fwut, oubhé Pheure ;

Tout 1’ ébaits que désmdle aussi dans sa demenre ;
~Carle coupnble, nsant d’un si,uplde détour

S’empresse d”Lccuser pom' $ fmbouche A son tour..

C“Quas- tu feut 2 ot viens- tu ? 1(,ponds—n101 Je soupgonne
Une femme- qui'sort et toujours m’abandonne. -
~—dJ’ai cherché du. Lmvm tandis que tu. bois -
11 faut du: pain pour vivre, et §'il rféle du bois ¢
— Je f&lS ce que Je veux L.
' P i — Donc Je fer"u de menu, !
ek anne ce qm me plmt r :
‘ . v——\Im J 'umevu qul m'aime. 1

— \Ilsuable 1 ‘ ,
k : "‘Et soudmm des m]mes, des cris,
-Tout .cc que la misére mspne allx ceeurs aigris ;
Avee des mofs afﬁeu\ nulle blcssmes vives'; ;
Les 1ecrle' lu passé les mornes pe1spect1ves
i hmer souvenn' d’ un} frraud bonheur dd(,r‘




